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TOURCOING   EN   FETE 
LES FAITC DU JOUR 

— A Châtons-sur-éfarne, MM. 
Doamergue et Bourgeois ont pré- 
sidé tas solennités organisées ù 
l'occasion ou centenaire ûe i Ecole 
ûes Arts et Métiers, 

— A Suresnes, un professeur 
d'école normale a été renoersé par 
un tramway et a succombé â d'hor- 
ribles blessures. 

— Un agent ûe police espagnol a 
arrêté Mattèo Borates, l'auteur de 
l'attentat commis contre le roi 
d'Espagne. Morales a tué d'un 
coup de reootoer son gardien et 
s'est ensuite suicidé. 
P 

LE 

•Dani on premier article, nons ayons 
montré que les minas étaient exploitées 
en verto de concessions faites par l'E'at. 
En principe, les chemins de fer sont éga- 
lement exploitée par des concession- 
naire*; dûs lora, disent !«■ esprits aim- 
plistes, puisque MUS entendons sans 
eeese discuter i'éventoalUé de leur rachat, 
celui des mines doit être également pos- 
sible. 

Cette façon de voir est complètement 
inexacte. Chaque concession constitue 
une convention particulière avec ses 
clauses propres, mais alors que, pour les 
chemine de fer, les contractants demeu- 
rent absolument libres*, ils sont, au con- 
traire, en matière minière, astreints à 
respecter la loi organique du 21 ami 
1810. De là une différence absolue entre 
les situations qu'il s'agit de comparer 

Lee premières concessions de chemins' 
ëe fer ont été perpétuelles, mais elles ne 
Sortaient qne sur des parcours très res- 

■einta, et lorsqu'ils se développèrent, que 
des Compagnies puissantes « formèrent 
pour l'exploitation de nouvelles voies 
ferrées, que lerpremières entreprisesdis- 
paiurent psr suite de l'étendue tout à fait 
insuffisante de leurchampd'aetlon, l'Etat, 
heureusement inspiré, refusa d'ensager 
irrémédiablement l'avenir et limita à 
quatre-vingt dix-neuf ans la durée de an 
concessions. Elles peuvent prendra Bu de 
3uatre manières : 1" par I expiration du 

élai pour lequel elles ont été accordéee ; 
S* par cession faite, après autorisation 
préalable du Gouvernement; 3* bar dé- 
chéance en cas d'inexécution du contrat 
consenti; 4° par le rachat si l'Etat croit 
avantageai d'y recourir. 

En résumé,les Compagnies de chemins 
de fer ont uu droit qui, limité par la 
dorée de leur concession, peut en ontre 
S rendre fin, soit par cession, soit à titre 

e pénalité, soit par simple rachat, dans 
des conditions légalement déterminées. 
Toute autre est la situation des Compa- 
gnies minières. Celles-ci, en effet, tien 
nent également leur droit de l'Etat» mais 
de par la loi de 1810, qui est demeurée la 
charte des exploitations souterraines, leur 
condition é*st autrement stable que celle 
des Compagnies de chemins de fer. Son 
article 7 déclare, an effet, qne l'acte de 
concession « donne la propriété perpé- 
tuelle de la mine,laquelle est dés lors dis- 
ponible et transmisetble comme les autres 
tiens et dont on ne peut être exproprié 
que dans les cas et suivant les formes 
prescrites pour les autres propriétés. ; 

Noua nous trouvons donc vis-a-vis  
droit absolu, iacommulable t Nous pou- 
vons trouver la enose excessive, déplora- 
ble, nous n'en sommes pas moins forcés 
de reconnaître que telle est la situation ! 
Sans doute la législation minière est mo 
diûaMe, mais la loi n'a pas d'effet rétiose- 
tif et ne dispose qne pour l'avsnirl Cette 
règle n'est pas inscrite dans la Constitu- 
tion et ne lie pas absolument le législa 
tenr, mais il est de jurisprudence cons- 
tante oncle principe de la non-rétroactivité 
s'applique en matière immobilière. Le 
décret de concession crée une propriété 
nouvelle, distincte de celle de la surface 
susceptible d hypothèques ; les immeu- 
bles seuls donnant naissance ides hypo- 
thèques, le droit engendré par la conces- 
sion est immobilier et par suite toute loi 
devinée 4 le réglementer ne peut avoir 
d'effet rétroactif. 

Quelques timides restrictions ont été 
apportées psr IJËtat cédant au droit dn ou 
des eessionoaires, mais elles sont bien 
snodines, et se ramènent à trois cas de 
déchéance. Celle-ci peut être en effet pro- 
noncée : 1- lorsque l'exploitation est res- 
treinte ou suspendue de manière a ta- 

Jniéter la sûreté publique ou les besoins 
es consommateurs ; 3 lorsque les pro- 

priétaires des mines n'acquittent pas les 
saxes qui leur ont été assignées par la loi 
du 37 avril 1836, pour contribuer aTss- 
«éefcetaent dss mines ; 8 lorsqu'eofln ils 
ont,contrairement an décret du 'JO octobre 
ilSOft flu^ senj JUJOT^UûB du goûter- 

nement, leurs concessions à d'autres de 
même nature. Ces diverses règles ne peu- 
vent, on le voit, servir de base è ceux qui 
comptent demander « la reprise pore et 
simple des mines par l'Etat. • 

Reste la dernière phrase de l'article T 
de la loi de 1810 qui mentionne la possi- 
bilité d'une expropriation, mais encan 
faut-il remarquer qu'elle stipule que cette 
expropriation aepeot avoir lieu que notons 
le» c« et soloD les formes prescrites poar 
les autres propriétés».L'expropriation n'a 
été créée que pour permettre à l'adminis- 
tration d'acquérir, moyennant juste et 
préalable indemnité, la propriété dont 
la cession est nécessaire pour l'exécution 
des travaux publics; elle nous parait bien 
difficile à appliquer a la propriété mi- 
nière 1 La reprise des mines par l'Etat eet 
une formais commode, mais sous ne 
voyons guère comment on s'y prendrait 
pour la concilier avec la légalité I Dans 
un pioonain article nous étudierons les 
moyens qui, selon nous, pourraient per- 
mettre à l'Etat de participer d'une façon 
f lus sérieuse sux bénéfices r' 

exploitation do sous toi. 
LOUIS DUTROY. 

La Politique 
Les journaux réactionnaires ont plus 

de bonne volonté que d'adresse. Ils appor- 
tent à démasquer leor feu une légèreté 
déconcertante, et vraiment il faudrait aux 
républicains une telle dose de naïveté 
pour tomber dans le piège qui leur est 
t indu par leurs adversaires de droite 
qu'on rie peut s'arrêter an instant à la 
supposition que nos amis ne sauront pas 
tromper l'attente cléricale. 

Aujourd'hui, comme il n'y a plus 
moyen de nier, de contester ou seulement 
de diminuer ht victoire démocr .tique, les 
réactionnaires basent leur dernier espoir 
FUT les futures divisions des groupes de 
la majorité. Ces divisions, non seule- 
ment ils les souhaitent, mois encore ils 
les annoncent avec une joyeuse précision. 

En cela, lu ennemie de notre parti 
sont fidèles à leurs pratiques constantes. 
Ces braves gens, aux fortes illusions, ai- 
ment è prophétiser. Ils exercent set art 
avec un sang-froid imperturbable. Les 
somnambtHea de profession n'apportent 
pas ptns de tranquille audace dans leurs 
petites divagations quotidiennes. Autre- 
fois, le parti réactionnaire était celui du 
trône et de l'autel. Il met aujourd'hui 
tous ses soins i mériter le nom de parti 
du mars de café. 

Cependant, il ne faut rire «ne dans une 
certaine mesure de ce* vaticinations. 
Amusantes 4 cette heure, elles pourraient 
devenir graves demain, si l'imprudence 
des républicains venait & leur donner une 
simple apparence ds raison. L'opposition 
guettera le moindre heurt d'amour-propre, 
et s'efforcera aussitôt d'envenimer de lé- 
gères bleasnres, afin de les rendre trop 
cuisant-s pour que l'oubli soit capable de 
se faire ensuite. 

Jamais le parti démocratique n'a eu 
besoin d'autant de discipline et de cohé- 
sion. Toute la réaction assure qu'il va se 
diviser. En indiquant ainsi sa suprême 
espérance, elle montre A la majorité 
recueil qu'elle doit éviter i tout prix. 

BBNRY JAQOT. 

L'argent, quel tyran ! 
U S1 mal, s'est emberqué pour J'Rerep* as 

Américain qui. M I8M gagnai! 125 traîna par 
mole, «t qui. aujourd'hui. * Tant ■ plus d'un 
milliard et d>ml et aroue lui-roéroe De pouvoir 
estimer ta ebif re de as fortune S «Ml oit oest 
cinquante millions près. 

Cependant, ett homme at ooloeeélément riche, 
H. lobn D. Roeafeller I. eit mslriaureux. mat" 
heureux ao point de l'eipainer I l'a je de » 
"n... 

Députe longtemps. Il eet dana on étal de santé 
déplorable ; eei nerfs, qu'il ne partteol plot a 

iltriser, l'ont rendu Irritable et atrabilaire : 
pour e*eayer de calmer une d japepale qai Le lait 
atrocement aouffnr, 11 est obu«e de M livrer a 
dea travaua penlblee.demanier la pioche alla pelle 
et de ereuMr la terre nomme dana sa moine qai 
creuserait M toese; tl vit rettré.olauetré, enfetnté 
dasa aea opnlenUa demeure* comme dana daa prl 
eonaeton ne l'aperçoit jimaiedaaelca club», dana 
le* aalona, dana tee tbeétre», dana lea réunions 
publique* ; il eet mlaaathrope «t II déteste le* 
homme* pretqu autant qu'il «a eal détetté 

I) Mil, par expérience, quelle eet la puiaianee 
formidable de  l'arfent; U   Mit de quelle* épog 
rentable*   convoituee oet irml  aal l'objet ; U 

t de quai* crime», de  quelle*  eourlranoe*, de 
elle* altères, de quelles bsstetart. de queltee 
lomlnlea eet argent eal la ciuae, Il aait ce 

qu'il tant accumuler de rainas et de déeeepoirs 
pour enrichir «n Mul être et M faire un dteu 
omnipotent. 

II n'ignore 1U'U" pauvre petit proverbe cbi- 
oola, caohaot aoua M rimpliciis un profond ea- 
eeigaemeut :  a   L'argent est  un   Son Mrvltaur, 

.aie nu mauvala maître. > 
Et le moyen, a'tl voua   plait. que «et argent M 

>il pM le maître, quand il eet, nom paa un mil- 
lion, non pu ont million*, non paa mille mil 
lien», mata davantage t Q**i maître doit aire us 
milliard! Ouel ■ aclav* doit tire son propriétaire! 

U eetarnf vea* U »| fréta,, M reeeeer, go4|e< 

la seule foie humaine qui soit aoaspISU- selle 
d'être bon et eompeitasssi T La milliard la» «rie 
a Marche enoore ! Lutte encore 1 Sots inaeoej Im- 
pitoyable I s 

M. John D. Hoakleller 1 n'a psa Meaffé S eetti 
loi fatale. Non* ta ero.ioss.tat, U Rot ataeTtawte 

i résilia. U M aal l'enclave «t la 
Sommé par l'Etal du 
avant   os*   oommtaah 

enquêta air Un primasse amsMtaie ê* 
péirolea. ta praaldeet etpUagMatro S» ta ***** 
dard OU Cv a s'est rSlesjW de ne son d—**— de 
Uhawood <Baal ds New-Jeroey) o* las  BMSstesa 
lanças par  1M Mgtaiaesfee des essayas Usas ne 
aorit paa eiécalable*    11 M vent  pu. H a* pesrt 
nae, lui. M Tout PuiMsnt, a'aknlaaair a fssrni» 
des ox»lrestions. S solliciter l'inaulgenee OS sim- 
plement 1s Justine. 

Il entend le grondement des ooiavae et «as bal- 
sa qu'il a déehataéea, al il se bsiikusée 4aos Le 

hewood comme dana osa al la delta saaissMe ; U 
sVaionre de gardea armés qui ont «ré» *e Ira» 
sur quiconque ferait mine   de  peoéf 
résidence hérissée de  gnlUa  et  d* 
pendaal la naît, du projeoteura   " 
dent de Inmièra  lea environs  « 
aarveiller tak a bord i 

Ayant appria qu'un petltâla 1*1 était né d* 
M. John D HocklelUr junior. Il * dsfSMvS, pa- 
rsli-U, DM kéa tree vive, mai* il n'a est d'autre 
•iitislaetaM qne da pouvoir tétesjrepaier eee mots 
a Ja veu que la nouveau-né s'appelle Joèn D 
Kockleaisr Ul. s 

Biao peu Mviable, an fond. Misa dvoeaSe qui 
lait couler tautd* larme*, brtea UnteVai 
accumule tant da aenoones. inspira tant de ors ta- 
ie» st transforme ea bornblM   faollB   les   rési- 
dences le* plua enabantaraaasa. 

Las Chinois ost raison : l'argeol, smal Ivraa I 
O. es VOSI»IY. 

SERVICE SPECIAL 
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Une erreur judiciaire 
Lvoo, 1 juin ^ 

Un nomma Claude-Lucien Gnllot, kaè da 
virytt-dea* ans, marobanJ amboiaol à Buliey 
(mtn), anal otmsti lue prison nier à LyoD.de 
ciarant a M. Thévard, procureur delà Répu- 
blique, que le reunrds 1 elreignait. 

" Le \<ir décembre 1905, a-t-il dit. j'ai volé 
bonne contseant 15 francs, eaet uo «ol- 

MnrdeSaint-Martin-de-Bival, après avoir 
poussé ce dernier dans un arenier que je fer- 
mai h ctef. 

Pour ce vo], uo nommé Pierre Berthier, 
dont IM antsV*dénte sont déplorables, foi ar- 
rêté a Bélier où il babils avec u femme, et 
le 2 mai dernier In, cour d assises de l'Ain la 
condamnait k dix sna de travaux (orséa et k Is 
rfllêga'ion. 

• Or, depuis Is condamnation de Berthîor 
je suis devenu l'amant de M femme qui, joui 
at noit, ne ossae de pleurer le disparu, e 
c'est aoua l'empire de remords qui empoison' 
neni mon ex sténos que je voua paie de m'sr 
rétar. a 

Ordre e été aussitôt donné de snraeoîr k 
l'embnrauemeol de Berthier, qui attend k 
Saint-Martin-da-Hâ le premier paquebot en 
partance pour la Guyane.   - 

ktr.   L'orsteor,   devant l'attitude   lea  anar- 
ehiatsa, prit le parti d'éoourter son diaooora, 
et notamment 1 étude juridique qu'il avait 
préparée da le question. 

Msi* Toioi qu no nouvel incident es produit. 
DM ans rein tu» ayant oné : ■ A beat l'ar 
méa I a, «m Jeone aoldat d'intenter!* qui 
ssaisla k la iSesion se levé, et BéTitani sou 
képi, riposte ; a Vive l'armée I s Aussitôt on 
l'entoure. Las ans veulent l'expoleer, les aa 
iras lapprouvenl si veulent le retenir. D'où 
une hooaootade, Fioalamant, tiraillé, pooseé. 
ballotte, le soldat est reoooduit jusqu'à le 
perte. 

Le tunolle ne a'spniae qee quand le lisais 
Bsnt en nou-ectivité TiaMrsud-Oeten*M,<loat 
oit se rappelle la harangua k la Bourse do 
travail la vaille dn 1er mai, intervient pour 
réclamer le aliène*. 

Saooaasjvement U. Lhermitte, M. Emile 
Laurent, U. Paul Richard, Mute Séverine 
prennent le parole. Le président Ut ensuite 
l'ordre dn jour demandant a au nom do prin- 
cipe de le justice égale ponr toua, et devant 
Un scandales multiplias de le justice mi- 
litaire, te suppression immédiats dea conseils 
de guerres. 

La SUPPRESSION 
des «-o n Molles de guerre 

Paris, t juin. 
Troie mille oereonnea assistaient hier soir 

au meeting organisé au Cirque d'Hiver par Is 
Ligue dea droite de l'homme an faveur de Ut 
suppression des conseils de guerre. 

En prenant la présidence de le réunion, 11. 
Francis de Prnseoaé, dsna ans courte allocu- 
tion, ayant rappelé k grands traita l'histoire 
de cette institution militaire, a conclu en ces 
termes: 

(SI qu'an   se nous offre pas IM demi-réforme, 
«is una réforme intégrale, absolue, complet* il 

n* fsut pas qu'on lataM aubeister ea France CM 
moaitree M»lMtresoeaU d'iniqslté q*e sont les 
conseil* de guerre. Nous voulant qne le premier 
este ds la nouvelle Chambre toit leur sbolinon 
détmltlva el irrévocable. 

Après M. de Pretwn«é, M. Delpecb, séna- 
teur, a fait le prooes dn Code de juaiioa mili- 
taire frarjcaà, • le pin* dur oui soit eu usage 
dans lea nations civilisées ». Mats son exorde 
e été interrompu parle citoyenne Petit.venne 

réunion avec nn groupe d'anerchittae at 
qai e crié : A bes l'armée I 

Et comme M. Delpecb. réfutait de a associer 
k as doctrine et ajoutait : a Non! Ne crions 
pes : A bas l'armée ! a les anarchiste* initia 
térenL 

C était le eommeneement d'nne obstruction 
systématique qai devait M prolonger jusqa a 
la fia de le soirée. s™    e      J—t 

Le sénateur de l'Ariege termina son dis- 
cours en disent : 

En attend*ni i htnre ds désarmement Interna- 
tional, que noua tommae les premier* a délirer. 
noua voulons que dans notre démocratie il y ail 
uo* arma* Msanltaltamenl pénétrée dea eaeti 
méats de laaataa, d*   liberté  et  de  progrM qui 

et lM   nOtr-M.   El  noaa réuaeiroae, parce que 
us tommes la   majorité   Tout  gouve-nemeut 

il ne voudrs pas M aoemetir* sua indicauoee 
la msjorilé devra M démettre. 

Lea membres de Is Ligue des droits de 
l'homme ayant souligne cette péroreiaon 
d applsndiasemeota et IM enarceislM de oria 
de : a A bas IM parlemeulairaal A bad l'ar- 
mée I >, M. Lévy Oulmenn a pris Is parole en 
nom ds la Fédération aoaislisie da Nord. 11 
prit sa ses termes noassel avea l'auditoire : 

Cluryennss, citoyeue. rsmaraa**., a; se 
anarchiste bai on*   :  a Mue  le   n M pee  un, 
otoiarads, satl s jb astis» essjét é> 

NOTRE ARTILLERIE 
et le» Aliomana» 

Berlin, t juin. 
La DcMltcfie TagtiMcUuAy publie un article 

du général Bahtt aur lariilleria dss armées 
française ei allemande, dans lequel 1 auteur 
arrive k le oonolnaiou soïveats : 

L'armé*   française   dlepoM d*   I 994   eaaoes, 
taodu   qne  l'armée allemende es  a 1.102  U m 

■i* ka   boiohkiM 
e   aaaede Iran- 

i   supériorité   de 
 rlillerie freacsiM eet *up«- 

rlaura a celle dé l'Allemagne par le qaeatllé de 
rsunitioua qu'ails a S sa diepMiUoa sur leJ^rne 
ds Isu. 

Le canon allsmaad n* perte que 188 coupa, 
tandia que lea canons fraoçata an uni SU. et ce 
nombre est considéré n PraaM comme encore 
trop petit, tuivsnt, 1*1 enseignement* d* ta guerre 
niaeo Mpoi.alta qui ont démontré le né«M*tU 
d'augmenter la nombre du munittonasur la ligne 

Ainsi, le sombre ds coupa que l'artillerie d'us 
eorps d'armée I rates K peut tirer en de 2fLft>t 
tendis qu« ta nombre de nonpe d'un oofpe d'sr 
•Je* sltsmattd uld* n 168. soit 1 1VB coupa dé 
nJolns ^ 

, tleaige* nous ayons la enaartoms dan* le 
aoaabr* de* canons, nous aornmM réellement in- 
férieurs a 1 artillerie ttauçaiee. et CM coédition* 
paraiisenl enoora plus délavorsblM, ai l'on 
compta aoaai les munittona du ce DO ut a tau ra- 
sade fraaçBis, car lea munitions des hotrhkits 
allemande eoutcompritM dana Ma chiffrée 

L'Allemagne doit donc  tiicsustir Is quantité 
de muniUone dsna H ligna da ieu al. aprfts  l'in- 
troduction   des esnons  a   feu  rsplde,  elle vent 

usa supériorité dans MU artillerie, 

de le Liguo Fr&nçaiee do l'Sneoi- 
gnement 

Parts, S juin. 
Cet sprèa-midi, k deux henné, s su lieu k 

l'Opéra Comique la représentation de gala 
OOerte par le comité  de Is   Fête des Ecoles. 

Sar les marches de l'Opéra M tenaient des 
gardea républicains en grande tenue. 

Dans le asile où l'on reeséaentsil aLotiias». 
sne nombreuse asBiatsues se prsaastt ; on 
voyait beaucoup de dames en toilettes claire*. 

As troisième acte. U. Briand, ministre .se 
rinstrsotioD publique, e tait non entrée, ac- 
compagné de U. Gastbter, ses ebef de 
cabinet. 

La musique s joué alors la ManeUiaùe, 
esx eppiaudisMments de l'saetatsooe. 

A  o  hearss, le   ministre s'est retiré, après 
avoir complimenté le preaidempour len 
si» de la fête. 

DEUX JEUNES FILLES ÉCRASÉES 
Saint-Laurent, I juin. 

Us eoeident eal arrivé hier soir en gare ds 
Msyeae. Deux jeunea fit lue. êgees l'use de 
19 ans. l'autre de lî eue, étrangères k le loca- 
lité, sont deacenduw du train de voyageurs 
qui arrivs k é h. 42. venant eu Tell s* ssdfri- 

Nateer Lyon. 
Lea jssnee filles M trouvant sa» U trottoir 

«posé b ta aortia, ont voulu traverser Is vois 
avent le départ da train, en moment  ou une 
machin- Se service, que te  train leur cachait, 
arrivent. 

Elise ont été   tamponnées.   L'sfnée   s  «té 
smséstsmeot    broyée.    Quenl   k    Is   pins 

jeune, *M bleMnree sont si graves que les mé 
drjoioeéeeMpérent de le sauver. 

L'irretUlifliijIeJlarc Upierre 
Paris, 9 juin. 

Mère Lepterre, le directeur de la Cocard», 
arrête h Londres dene lee circoaetsnoee que 
nos» avons lepportSM, a comparu hier, pour 
le quatrième fois, devant le Iribunul de Bow- 
Sireet. preaidé par le jage Pauwick. Il s agia- 
aeil encore de ton extraditjeo. 

L'agent ds le sûreté Wagner eyeal démen- 
ée U renvoi de I affaire b huiteine. sous pré- 
texte que le dossier de l'affaire n'est pea ooin 
plet. le défenseur. M Newton, a déclare que 
Us ssefoqusrias reprochéM k son «liant étaient 
en réalité isapatables k Ujou, actsellement 
empneonne sa Prenne, et s eoneiu en deaten- 
dant la raatitation S Mare La pierre des aom- 

M el ses kierss eeieis sar lui 
L'iaculsd e dit qu il on tends il faire venir 

PtSetseya pameioa de Prenne et e demande 
reséerisslioa - qai lai s éeé aooorde* — ds 

sveessïamme.  fessùé laftaira  s 

L'iïïEITAT COURE LE il IBH 
a» i       . i 

Arrestation et suicide de l'Assassin 
Après rattentat — Les reenerches 0$ la pelles — 

mfcrmalent les bombes - Arrnttatton de Matéo < 
lès — L'anarchiste tus son gardien et se sutclâer' 

Msdrid. S juin 
Tous IM ministres ont aaaiaté aa dîner offert 

1    gouvernement     par   I ambassadeur    de 
Prenne , Muf Is ministre de U guerre qui a eet 
mit excuser en raison da deail qui 
éss Ismltlss de mllitslrss. 

Deui personnes encore eont mortes k l'hô- 
pital des eaitae de i'euenwl. Deux sotrae 
ebeveax Ueaeéede I attelage du roi cal 
eombé; chacun coéull 15.W0 fr. 

Le prétendu enarahiats aagUhS arrêté k le 
gère do Midi eet un bonnête Eocssaia nommé 
Robert Hemilton. veau k Madrid avec un 
ticket Ceok le 30 mai seulement ; or. le véri- 
table criminel éveil loué la chambre se le 
celle Msyor le 22. Celé n'a pse empêché an 
gendarme de dire qu'il l'avait va aenlair ds 
r* maison da crime et de osaser eon arreste- 
ioo. 4.000 peraeanss oui aoolamé le trop 
ingénieux gendarme qu'on portail eu triomphé 
dans lea rues de Madrid. Quant sa psavrs 
Hemilton, on l'e relâché el mie sous Is farde 
d'un Mcrêtatre de l'ambassade d'Angleterre. 

Le nombre des morts s'élève aujoerdâsi b 
17- U y sursit ISA bleeeée, mais la plupart 
foulée aux pieds par la fouie terrifiée. 

La suroeutance m anar- 
chistes 

A la gare internationale de C rbêre. k Is 
suite de l'attentat rtp Madrid, une active sur 
veillenoa est exercée aur toua les voyageurs 
qui sont mtnutieuMfflent inspectée psr le 
oommisaeir* spécial de police. En gère iûter- 
ealionete de Portbou (Espegrie), tous tes 
voyageur* eont interroges par Lee gardée 

*- - eaetqoes arraetetisM ent même Sek 
U Menas ssrveilteaes est exeroét 

i les points de fa frontière, tant ai 
Perthee qu'k Bmrg-Msdame et Puigeerda. 

Certaina journaux avaient signalé demie' 
rement le pesaage de oarlietoe eu Perthus, 
CM carliste* n'étaient en réalité que Se* mili- 
tante anerehistea M rendant k Bere 
Pigueraa. st ds U k Madrid. 

civile ; 

Barcelone psr 

Arrestation et suicide de 
l'anarchiste 

L'onareaiata Meteo Morales, qai jeta ls 
bombe sar Le roi d K*pegm>, s été arrête k 
Torrajonc. petit village situé k 20 kilométrée 
de Msdrid. 11 tue 1 agent qui allait e'etn- 
parer de lui et se suicida ensuite 

Voici dana queilee circonstsneee cet événe- 
ment es produisit : 

Msdrid, 3 juin. 
Hier eprée-midi, an individu te présente à 

l'auberge du village ds Torrefone de Ardoi, 
demandant l'heure du départ du train M diri- 
geant vers Barcelone. Il êtsit troublé si por- 
tait aux marna des brtlQrss qui donnèrent 
dee aoupeona aa propriétaire de l'auberge, 
Cetui-rjt M souvint do signalement qui eveit 
été donné de lenteur de lalleotst et constata 
que ce eignalement coïncidait exactement avec 
celui es son visiteur. 

En attendant l'heure da train, l'individu 
suspect gagne le campagni ou il rencontre 
nn agent qui, pris lui aussi de soupçons, lui 
demande sss papiers st, ayant essayé ao re- 
faa, l'arrêta. 

L'agent et le voyageur ee dirigèrent eoMÎ- 
I vers le viliege, l'agent inarcâant k deux 

pas en arriére de eon prisonnier; n'estslore 
que Matso Morales saisit on revolver dene ee 
poche, tes l'agent et es bruis ls cervelle. 
L'agent eveit négligé de fouiller eon prison- 
nier. 

On raconte que Morales, epras evotr fait la 
sieste aur un banc ds la gars ds Torrejone. 
canaett avec an homme d'équipe de l'ettentat 
* Si je tenais l'auteur de l'attentat, lai au- 
rait-il dit. )e crois que je ta teraie mourir k 
eoepa d'éetaffsM.s 

Le président ds conesil a ordonné de trsos- 
norter k Msdrsd le corps de Morales. 

Le cadavre de Morarêa est arrivé k Madrid 
psr ls train de neuf heoree dn melin. 

Ls oedavrs s été srsaaporté immédiatement 
k  ls   Morgue militaire dans su fourgon do 

irvioe unitaire militaire. 
II rseoifcs Ses enqaêMe faites k Barcelone et 

k Saneeeui que Mateo Morale* serait nia d'un 
fabricant de cette dernière ville. 

Son père i'ostoya étselier sa Allsmsgus. Il 
eu revint enerchiete. 

Il lui voyageur pour k compte de ls maison 
paternelle* Il M lia d'amitié avec lee enar- 
cbtsies et leur donne souvent 4s l'argent. U 
était d un Mrsetéra autoritaire qui ls rendait 
insupportable k sa famille. En janvier dernier 
il quitta le maison paternelle, emportant au 
héritage de 10.000 pesâtes- Depuis il avait 
rsMerrê son t sa nié avec IM anerohistee. 

Los manifestations do sym- 
pathie 

La Ga*sét« sis rAHtmmgMimNori annonce 
que l'empereur, k ls nouvelle de l'attentai, s 
envoyé aa ni Alpfcoaee une dépêche dans La- 
quelle il lui S exprimé M sympathie dsas tas 
sérum IM plue chaleureux. 

Le chsASSiier ds i Empire e feit exprimer S 
rsmbssssdsar d Eepegas k Berlin te* asstaV 

— st ta vive ssatalasUssi amil 
avait dacsavês sa anoreoenl ses ta esàapas 
royal avait été teuvé ; M. se Teobireohky, es- 
crélaira é'Elei aa» *■■(■*.   -- .' i_i. 

m^KÊJXV*li±*!££i-, 

• niléU ii.rt ; U. i. TMklmkkr, m- 
r*d'EUIMX«f,irM élUMèlli. |L\ 
O»». Il  MM J«Ml3K7 ^ 

fHMju rn- '«««nil. IjaataSTet 

■ndenlle selamlifc. Elle cauia ans i 
..notion   en salten   qui,   inja L" 
telégrephier CM félicitatioas. 

Le contenu des bon 
■T 

Les queseuM rares détails qai « 
mis eau- ls nature de l'eue in % 
le roi d Espagne ne serai 
notMsr ssr M composition s _ 

Qeoèle forme présentait-g i 
veienl être 1e mélange SêuesU 
proyeeiilss qu U Mo feras il t" 

A ees qeeeiioof. «se 1 sa « 
k Madrid, ose chimistes (r 
trouver sas rtpaeue. Kl v 
Ïs Jocniuiait hier, ea yê 

ls Petit* fleaatid7M,   uo i 

Bosikios et Les etVta ssa aesTAseal 
— Toat d'abord, dissllU. fgîj 

evatt deux engina. Il ne me e 
Me d'admatuaaaeuts ansue k 
Le rayea SSM lequel • 
timM, tas difléranSM i 
eliMoatèUi, 
qull y e eu deux engin*. 

«Par contre, je ne parias* stsl 
sens qui or.<ient k dss a bombe*   k 
e'eet-k-dire liée*   per   sns chaîne a 
on une serre métallique   S'il   est i 
I éolstement de le première sur I 
elle I'MII heurtée  aurait, k  moa 
miné l'exnlosioa de la secouas I 
sens. 

a Reppessa-voM IM deuxa> 
de Roben. L'an  s reaje -rgr 1 
l'autre seul s exseaeat.  ti 
commis ee M de 1s ealiab 
de ta esèaas façon : les deux" 
dtaeiesaMssdani ta bosquet st i 
même da IneœtMnt qui a séj 
gins : setol qtri se trouvait s 
plus   lots,  tandis que tant 
moine de force impaleive.e b™, 

— Comment expliques vous les s- 
fiBBnalde lexplMfoa T Est es par 1 
ou ta charge des déni bombas T 

— Il s'est pas néessssirs que ls i 
soitde  dinwnsioos  conaider " 
chiates qui manipulent du  L 
tooante* se vent fort   bien éue'le I 
dynamique ée l'ezplesfoa os « 
nature  même des éléments i 
e boitas t mitraille »,  les e rueri 
ont provoqué le drame du commis™ 
ras du Bons-Enfants ou oelui da U 
Vêry, oet fait place k an engin nias s 
ila* pratique et... plus dangereux.Le a 
le pin persil être le   forme la  i ' 

Elle se prête   facilement au < 
turtost elle présente  plu  de I 
système dits k renversement e, 
ente dans l'emploi dus   acide L_. 
tampon de ouate imbibe avant d'à 
méiertge chimique qui provoque ls ' 

e Le* desx engins qui ont seisté si 
mapperaisaeot oomme 1 oeuvre du d" 
hamle. Pour evotr obtenu dM si 
droysnts, il (eut sus ls dose < 
employé** si t été tree minii.isan 
lés Da plat, sn defaore des poudres j, 
atUisées per IM aoerchistas. il a d* ii 
nir dses ls composition de l'engin sa A 

dont U Baisasse* es 
ne crois pas — malgté  ls A 
poudra blenohe évoqssBt la  dyasesass, î 
ooastatatioo de 1 odeur d a mande* aasstes 
aigastast tae joernsax — k an s 
naire  Les effeta brtMnts da Le d 
veut sa leceaaettrs fc ls nature i 
ou aux cencéèrea que présentent Isa i 
où a eu lieu une explosion  osasse  set S 
pondes. 

s Dans haa   rsofaerohM faites t 
ne neorre   retrouver  que dés 
-■sa. des eioeMs da  méieai 

asnsoê tan   U et beaux *Ta 
rts qui,  ea   penêtrenl   des» 1 

auront soit gardé quelques p 

par  ls déflagration   du i 
nent. 

e 11 eet probable que IM bombes i 
noient que éss belles on   Ses  | 

tae clou*, 
._   mêtslliqw 

effet,  d«e traces rsaennsésM* 
coup d œil. Lee bleesane i  
dégel* produits nat, sur ee pois*. ■ 
indicatifs. 

Ea résumé,  ta charge s été L_, 
meut combinée pour  que  bis  éfaa i 
aient réalisé le maximum dyr™snis>si 
temsoi daae us rayon raie tivesa est st, 
Et il laut reconnaître qne nose neent I 
loi  en pssssass ds loBuvre 

Ut 

s lé* toi r* — a'ool d'entre resaltstq 
toquer sue snsaime et jute i 

ioiyrieré wpfyi 
Laaw>bnt<«U MMl 

sue 


